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Nouvelles des  

ECHANGES entre ORSAY et DOGONDOUTCHI                          

EDITORIAL 
Dans ce numéro spécial de l’Echo de Doutchi  
nous avons voulu donner la parole 
essentiellement à nos amis nigériens, tant la 
richesse de ce que nous recevons d’eux sous 
diverses formes nous enthousiasme.  
Nous connaissions déjà le journal “LaVoix du 
Lycée”, puisque nous collaborons de longue 
date avec les professeurs à travers divers 
échanges.  
Par eux également, nous avons récemment 
découvert le journal de la SOFEMA (SOlidarité 
des FEMmes de l’Arewa), qui nous ravit par son 
dynamisme et son humour. 
Enfin, nous avons voulu faire une place aux 
lettres que nous recevons de Doutchi. Cette 
correspondance témoigne, non seulement  de 
l’efficacité de nos actions communes, mais aussi 
de l’amitié qui grandit entre nous. 

Quelques-uns des nôtres iront à 
Dogondoutchi en février, avec essentiellement un 
programme de formation. Nous en parlerons dans 
le prochain Echo qui sortira à l’occasion de 
l’Assemblée Générale du 20 Mars.  

La Pluie source de vie : 
UNE SAISON D’HIVERNAGE A DOUTCHI  

à travers le courrier reçu de divers correspondants en 2001. 
21/05/01 :  “Ici les pluies ont commencé à tomber mais elles sont beaucoup espacées ; ce qui fait que 
la chaleur est toujours là.” 
2/07/01 :  “les premières pluies sont tombées et nos paysans ont de nouveau espoir.” 
30/07/01 : “A Dogondoutchi nous sommes en pleine saison pluviale : il pleut presque tous les jours ; 
la campagne s’annonce bonne malgré le retard accusé par les premières pluies.” 
31/07/01  :  “Au niveau de la Mutuelle, c’est la saison creuse puisque l’hivernage occupe les gens aux 
champs.” 
30/08/01 :  “Ici la pluie a failli nous entraîner une autre famine mais, Dieu merci, il est tombé une 
grande pluie le 28/08 dans la nuit, tuant ainsi les vers qui ont commencé à ravager les épis de mil.” 
10/09/01 :  “En ce début de septembre, tout le monde est fébrile à l’approche de la récolte, la nature a 
été généreuse et toutes les pluies ont été au rendez-vous. On prévoit une explosion des mariages cette 
année !.” 
9/10/01 :  “Nous sommes en pleine saison de récolte : le mil, l’arachide, le niébé ont très bien donné 
malgré le manque de précipitations vers la fin de la saison.” 
15/10 :  “Au niveau de la mutuelle, c’est la pleine reprise des activités. Les transactions sont 
nombreuses car la population est affairée à la constitution de stocks de céréales.” 
3/11/01 :  “Les résultats de la campagne agricole n’ont pas été ceux attendus.” 



 
Extraits du journal des femmes de l’Arewa :  

Y'A DU FOURNEAU DANS L'AIR   

La lutte contre la désertification est un enjeu majeur : le bois, qui est traditionnellement 
le seul combustible utilisé pour la cuisson des aliments, se raréfie tragiquement. 
D’où l’importance de la prise de conscience dont témoigne l’article ci-dessous.  

Le bruit court au village, qu'en l'an 2020, c'est dans 19 ans, 
i l n ' y a u r a p l u s a s s e z d ' e a u p o t a b l e p o ur la population qui 
aura doublé. Nous serons ?? millions dont 11 millions de 
femmes à venir chercher l'eau à la fontaine du village. Mais 
l a f o n t a i n e n e c h a n t e r a p l u s , e l l e s e r a d e v e n u e h a n d i c a p é e , 
sourde et muette, vieille femme flétrie, ratatinée. Les 
p oètes chanteront pour des assoiffées. 
Le bruit court au village, qu'en l'an 2020, c'est dans 19 ans, 
i l n ' y a u r a p l u s a s s e z d e b o i s p o u r l a c u i s i n e , p o u r c u i r e l e s 
r e p a s . M a i s c o mme n t f a i r e ? 

Cela commence à nous inquiéter.Il n'y a plus qu'à compter que sur nous! Il n'y 
a qu'une seule solution. Nous ne ferons pas la marche mondiale pour la paix ou 
l ' e a u , ma i s n o u s n o u s e n g a g e o n s à t r a v a i l l e r p o u r l a p r o t e c t i o n d e n o s a r b r e s . 
Celui qui coupera un arbre dans notre village, nous irons dans sa concession 
avec nos s i f f l e t s t o u t e u n e n u i t . U n e h o n t e p o u r s u i v i e p a r l a g r è v e d u l i t . 
Amende honorable : planter deux arbres, les arroser tous les jours pendant deux 
ans, après il aura droit au pardon. 

Quant à nous femmes, nous ne voulons plus entendre nos maris nous dire 
« f e mme p o u r q u o i p l e u r e s - t u ? » I l n e s a i t p a s q u e c ' e s t e n a t t i s a n t l e f e u d e s o n 
repas que nos yeux sont rouges. 

J'ai dit qu'il y a du fourneau dans l'air, oui ! Chacune des femmes de SOFEMA 
( S o l i d a r i t é F E M me s d e l ' A r e w a ) s ' e s t e n g a g é e à s e p r o c u r e r l e f o urneau 
fabriqué chez l'artisan Boubakar. Nous consommerons les coques d'arachides, 
l e s b a l l e s d e mi l , l e s b o u s e s d e v a c h e s , l e s p e t i t s b r a n c h a g e s . N o u s l ' a v o n s 
essayé et ça marche. 
Fini le temps de perdre souffle, de pleurer comme des veuves. Demain notre 
pays aura des arbres et nous aurons vaincu la fatalité.  

Aminatou.    

Une radio locale est née à Doutchi  

DE GARBA ABDOU LE 7.10.01..  

“(...) Du nouveau à Doutchi : Désormais, Doutchi a une station de radio locale dénommée  
“La Voix de l’Arewa, Dallol FM  92.8” 

Les émissions qui y passent sont surtout axées sur le développement local : santé, éducation, agriculture, 
élevage, commerce, environnement, sport.  
Je pense que cette radio peut nous servir pour faire connaître davantage notre association d’échanges et 
surtout la redynamiser. (...)” 



 
Extraits du journal des femmes de l’Arewa :   

Un premier pas dans la lutte contre le sida : oser en parler, lever les tabous, 
soutenir les malades et leurs familles.  

SIDA, GENIE DES COLLINES ET SON OMBRE.(EXTRAIT DE SOFEMA N°5)  
La cité des maouris, Dogondoutchi, s'étale au pied des collines tel un royaume de paix encadré 

par l'islam, l'animisme et le christianisme. Cette paix est soutenue par un élan de cousinage Maouri-
Peulh, Béri Béri-Peulh, Goubé-Touareg, GoubéKourfayawa. Une cité resplendissante que paix et joie 
inondent de merveilles.  

Malheureusement depuis un certain temps, le monde est troublé par la maladie du siècle, le 
SIDA, le génie des collines et son ombre. Les ravages hideux de cette maladie sont source de terreur 
horrible. Quelle catastrophe !  

Premier cas de VIH/SIDA enregistré à Dogondoutchi le 16 octobre 1997... depuis 11 cas se sont 
présentés, 8 personnes ont déjà regagné leur dernière demeure, paix à leur âme ! 
Le génie des collines prend forme de VIH/SIDA, chez nous, une région si paisible et tranquille où 
Baoura (roi) et Sarauniya (reine) apprivoisent les esprits mauvais, mais le SIDA est invincible et résiste 
à tout et à tous. Le SIDA génie des collines existe chez nous. Son ombre est encore plus funeste que le 
génie : les victimes sont cachées et oubliées dans un coin, au fond des chambres, subissant frustration, 
condamnation et refus social.  

Nous ne soignons pas et ne guérissons pas le SIDA, il est très difficile de lutter contre le génie 
des collines. Les préservatifs, les gants, les traitements et les vaccins c'est du ressort des médecins, eux, 
ils essaient de vaincre le génie des collines. Nous, femmes de la SOFEMA, nous affichons la vocation 
d'accompagner les personnes malades du SIDA. Nous les visitons, dans notre élan de solidarité. Nous 
assistons le mourant de soins, d'affection jusqu'à sa dernière étincelle de vie. Bien sûr nous sensibilisons 
et informons, nous conscientisons nos sœurs femmes, surtout celles à partenaires multiples, des dangers 
du SIDA, le génie des collines. Mais l'ombre du génie des collines, nous, les femmes de la SOFEMA, 
nous la piétinerons de nos talons.  
                                                             Ai I s s a M o d i , c a i s s i è r e S O F E M A  

EDITORIAL DE « LA VOIX DU LYCEE DE DOGONDOUTCHI » N°2 
Ansi va la vie, en dents de scie ! 

L’année scolaire 2000-2001 a été –disons-le- catastrophique au BAC : 18.78% ! 
L’année scolaire 2001-2002 ne s’annonce pas sous de meilleurs auspices on dirait … Mais 

l’on garde espoir quand bien même tout s’arrangerait dans le meilleur des mondes ! 
Ainsi va l’école ! 

La campagne agricole quivient de s’écouler a été tout à fait prometteuse à plus d’un titre. Il 
ne reste plus qu’à mener des campagnes de sensibilisation(...) sur la nutrition dans le 
domaine de la santé, contre la désertification dans le domaine de l’environnement (...) 

Ainsi va la vie ! 
Ce n° 002 de “La Voix du Lycée” est entièrement conçu par MM.Aboubacar Ali et Chaibou 
Mali Sanoussi sur l’ordinateur offert gracieusementpar l’Association “Echanges Orsay-
Dogondoutchi” (...) 

Ainsi va “La Voix du Lycée”!   

Pessimisme des professeurs dans un pays où faute de salaire, les grèves s’ajoutent aux grèves et où, 
faute de débouchés, la motivation des élèves paraît déficiente.  



LA RENTREE SCOLAIRE 2001-2002  

La rentrée scolaire 2001-2002, effectuée le 1er octobre 2001, a surtout brillé par son 
impréparation. En effet, partout, les matériels, désespérément attendus, ne sont arrivés qu’avec beaucoup 
de retard et à compte-gouttes. Chaque établissement a reçu sa portion congrue plus “débrouillez-vous 
avec ça en attendant”. En fait, la situation ne date pas d’aujourd’hui. Elle perdure depuis presque un peu 
plus d’une décennie. Cet état de fait s’explique, volontiers, par le marasme dans lequel patauge l’Etat, 
qui, pour s’en sortir, tente progressivement de se désengager, comme on le constate aussi dans d’autres 
secteurs sociaux (santé) et économiques. 
                                              Aboubacar Ali, professeur de français.  

Un problème bien spécifique d’une région d’habitat dispersé sans internat ni cantines scolaires.  

LE “S.O.S.” DES ELEVES “S.D.F”.  

A chaque rentrée scolaire, les élèves sont confrontés à l’épineux problème du tutorat. Ainsi en est-il de 
2001-2002. En effet, la recherche d’un logis se fait de porte en porte. Cette quête peut s’échelonner 
durant toute l’année et s’avérer infructueuse. Car rares sont les parents qui accepttent d’héberger un 
élève chez eux. Et l’élève qui arrive à s’abriter malgré tout subit toutes sortes d’humiliations. 
Aussi, imaginez un tant soit peu les conséquences incalculables que cette situation de “sans domicile 
fixe”, ou “S.D.F.” engendre non seulement pour les familles mais aussi et surtout pour la nation 
nigérienne tout entière. Il est vrai que le paiement d’allocations à terme échu apporte une bouffée 
d’oxygène puisque cela permet de décrisper le climat au sein de nos familles d’accueil et à l’école ; mais 
nous avons beaucoup plus besoin de manger à notre faim et d’avoir une couchette modeste, toutes 
choses, en somme, qui concourent à la sérénité des études.  
C’est pourquoi nous pensons, à notre humble avis, que les autorités doivent, autant que faire se peut, 
s’impliquer dans la recherche de solutions à ce problème crucial. La population aussi, fortement 
islamisée, doit se montrer un peu plus tolérante à l’égard de nous autres élèves, ses enfants. En 
conséquence, nous lançons un vibrant appel et aux autorités et à la population de l’Arewa, nos chers 
parents, pour nous traiter avec beaucoup plus de diligence et d’indulgence afin que l’école nigérienne 
aille toujours de l’avant ! 
                                       Oumarou Atto Adamou, élève en TD3, lycée de Doutchi.  

Extraits de lettres reçues en 2001  

DE SANOUSSI LE 17.07.01. 
“Je veux bien que tu informes Jean-Louis  que je sais maintenant imprimer sur transparents des 
documents de CD-ROM.! Bien sûr, grâce aux instructions qu’il nous a données ! et c’est pigé ! J’ai 
trouvé la synthèse vocale de l’ordinateur sur les lymphocytes très passionnante ; de telle sorte, nous 
avons fait le tour des autres documents de biologie de l’Atlas.”   

DE SANOUSSI LE 20.10.01. 
“Bonjour Emmanuelle. 
Tu as émis l’idée géniale de concevoir la réalisation de travaux pratiques avec nous en microbiologie. La 
première proposition que je fais serait de collaborer avec Dr Moumouni de l’hôpital de Doutchi . 
Ensemble nous verrons et étudierons les possibilités avec le matériel disponible à l’hôpital ; surtout que 
c’est un dossier qui concerne également le domaine de la santé. Je te ferai part de ce que nous avons 
arrêté ensemble.”  

BULLETIN D'ADHESION 
à l'association "ECHANGES AVEC DOGONDOUTCHI-NIGER",  

A envoyer à l'adresse suivante  :  "30, avenue Parrat, 91400 ORSAY"  tel 01 60 14 74 73   
accompagné d'un chèque du montant de la cotisation annuelle ; soit 100F minimum (50 F pour les jeunes, chômeurs, RMI) 
NOM :       PRENOM : 
ADRESSE :      TEL : 
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